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O N  S’A B O N N E

—  Au  bureau  cent ra l ,  a 
Pimprim erie  de l al ianquc  
de  P o lcgne .

—  Ch czlous  Icslibraires.
— E t  a lous les bureaux 

de postc.
P our  3 mo is 

V a r s e y ie :R .a r .a , c .  25 (i5  f| 
a domici le.  4 ° ( 1 ^ f.l

P rov in ce  3,  (a« f.)
U i iN ° . i s o ld  —  c . 5 ( i o  gr.)

On  reęo i t  les avis a in ­
su re r ,  lous les jours de dix  
l ieures du malin a cinq 
heures du soir ,  an bureau 
du  journ a l .

L e  p r ix  des inse r t io ns ,  
se regi e  a l ’amiable.

L e s  1 el Ires adresse'es a 
la r e d a c l io n d o i v e n te t r e a i -  
franchies.

A i i in u i .v i i s o i i i
—  V a r s o v i e ,  i Mars. — Aujourd’hui, 

a i i  heures du matin, a commence le 
i3etirage des series de l’em prunt de 
Ą.1 millions. Nous puhlierons de main, 
lesNos des series quiauront ete designe's 
par le sort.

PA R TIE PO L IT IttU E .

—  P a r i s ,  i g  Fevrier. — 11 parait 
que Ton ne peut plus douter de la 
presence de Cabrera a Paris et de ses 
entrevues secretes avee les chefs du 
parti carliste. L ord  Cowley s’est rendu, 
a ssu re -t-o n , avant-hier, chez M. Gui­
zot pour 1’inviter a ne pas souffrir, 
a Paris, un homme qui nourrissait 
evidemmenl le projet de preparer un 
nouveau soulevement en Espagne. Le 
Constitulionnel s’etonne que le rninis- 
tere francais ne juge pas a propos de 
dementir, daus ses journaux, le hruit 
gene'ralement re'pandu en France] et en 
A ngleterre, qu’il se machine a Paris 
un nouveau soulevement contre Es- 
partero. »Le complot est certain, dit 
cette feuille; les preuves abondent de 
toutes pai’ts. Les e'migres christinos 
ont appris, par l’insucces de leur der- 
niere tentative, qu’ils sont a eux seuls 
impuissants pour soulever l’Espagne.

Ils ont done pris le parti de se reunir 
irrevocablement aux carlistes, e t au­
jou rd ’hui 1’alliance est a peu pres con- 
clue; voici, dit-on, le plan adopte par 
les conjures: Le frls aine de don C ar­
los serait destine a la jeune reine Isa­
belle, On prepare  en Espagne un sou­
levement pour le printemps. prodfeain. 
Les Carlistes et les Christinos, refugies 
en France , repasseraient la frontiere 
pour aller revolutionner la province. 
Lorsque l’on sera p re t, les provinces 
basques proclam eront don Carlos et 
lesFueros. Le reste de l’Espagne se 
soulevera au nom des principes re'pu- 
blicains. Le signal de ces mouvements 
divers doit etre l’assassinat d’Espartero. 
Toute cette affaire est desormais trop 
publique pour qu’elle puisse reussir. 
Toutefois nous ne serions pas surpris de 
voir, dans un mois, des soulevements 
partiels eclater sur plusieurs points de 
1’Espagne.*

— Les debats, souleve's dans les bu­
reaux de la chambre par la discussion 
du projet de loi sur les chemins defer, 
ont ete fort animes. II n ’y a eu qu’une 
seule voix sur la necessite de com- 
mencer aussitót que possible 1’execution 
des grandes lignes; mais une complete 

| divergence d ’opinions s’est manifestee
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su r le plan presen te par M. Teste. Tl a ete 
generalem ent critique dans son trace 
et dans ses m oyens d ’execution. M. de 
L am artine a parle  longuem ent dans 
le troisiem e bureau. — »La France, 
a-t-il dit, a, en tou t, 65 kilom etres 
de m auvaiscs rou tes  de fer p a r 
m illion d ’habitants, tandis que la Bel­
gique en a 157, l’A ngleterre 255 et 
rA m e'rique 55o. L ’Alleniagne, 1’Italie 
se sillonnentde traces .— Dans ces pays, 
l’E ta t execute lui-m em e et to u t m arche, 
excepte n ous, car seuls nous avons 
voulu donner aux particu liers ce que la 
force seule de la nation  pouvait et de- 
vait exe'cuter. E n resterons-nous lii? 
non. — N ous som m es en re ta rd  de 10 
ans su r l’E u ro p e , de ?.5 ans su r les 
Etats-TJnis. L ’im m ense faculte loco­
m otive, que les autresE tats au ron tb ien - 
tó t p o u r  le  tran sp o rt de leurs forces 
m ilitaires et leu r transit com m ercial, 
m ettra it la F rance  en peril, sous le rap ­
p o r t national aussi bien que sous le 
rap p o rt industriel. Le niveau do it se 
re 'tablir p a r  un energique effort de vo- 
lon te et de p a trio tism e, em ane de la 
cham bre.«

— M. D u p u c h , eveque d ’A lger, se 
re n d  a Rom e. On assure qu’i la re c u  du 
gouvernem ent l’au torisation  et les fonds 
riecessaires p o u r faire constru ire  dix 
nouvelles eglises dans l ’Afrique fran- 
caise. Une sotnrae de 340,000 francs 
est en outre affectee k I’agrandissem ent 
de la  cathedrale d ’Alger.

— D ans la  seance de la cham bre 
des deputes d ’au jo u rd ’h u i , il n’y a eu 
aucune discussion im portante. La 
com m ission des petitions a lu  son ra p ­
p o r t ,  et quelques pro jets de loi d ’un 
in te re t local ont ete presentes.

— II y a dix ans qu’on n ’avait re- 
m arque autant d ’enrolem ents volon- 
taires que dans ce m om ent. Depuis 
8 jou rs, p lus de 3oo jeunes gens ont 
dem ande k en tre r  dans l’arm ee d-’A- 
frique,p lace'e sous les o rd res du  gene­
ra l Bugeaud.

— On parle du  prochain  d ep a rt de

MM. les dues de N em ours et d ’A u- 
m ale p o u r l’Algerie, ou ils feront la 
campagne duprin lem ps, qui,cette annee, 
sera en treprise plus to t qu ’a l’ord inaire .

— Londre.s, 16 Fevrier .  — S. M. 
la Reine a envoye aux m em bres de la 
familie royale et a 200 personnes de 
la haute nob lesse , des m orceaux du  
gigantesque gdteau de baptem e qui , 
le jo u r de la cerem onie , o rna it la tab le 
du  festin dans le chdteau de W in d ­
sor. Chaque m orceaude  ce gateau e tait 
place dans une boite elegante et de 
bon gout, surm ontee p a r  les plum es 
des arm es d u  Prince de G alles, et su r 
laquelle on lisait sa devise \Je \sers  (Ich  
dien J.

— S. M. qui , pendant sou sejour a 
B righton, se prom ene p resque tous 
les jours avec le prince A lbert su r la  
digue du  p o r t ,  a souvent beaucoup 
a souffrir d e la  curiosite des personnes 
qui se pressen t sur son passage. L a 
societe' qui a constru it la digue en ques­
tion, a fait p roposer a la R eine d ’en 
in te rd ire  l’en tree, au publics tous les 
jours pendant une heure. S. M. a re- 
pondu  qu’elle ne pouvait pas accepter 
cet offre, et p river ainsi d u  p laisir de 
la p rom enade, les personnes qui ont 
l ’hab itude de venir su r la digue k la 
m em e heure qu’elle:

— Les populations m anufacturieres 
continuent a  s’agiter au sujet de la 
loi des cereales, mais leurs m anifesta­
tions ont peu de retentissem ent dans 
le pays. Une scene sem blable h celles 
qui se sont passees k M anchester et 
k R o ch d a le , a eu lieu dern ierem ent a 
Leicester, H eureusem ent que toutes ces 
dem onstrations se bornent k l ’execu- 
tion du m annequin,V evetu des insignes 
de p rem ier m inistre, e t qu ’elles n’era- 
pechen t pas l’illustre baronnet de se 
bien porter.
! — II n ’y a d ’ailleurs la rien  d ’alar- 

m ant ni de serieux. On sait que ces 
dem onstrations, quelles qti’en soient le 
b ru it e t le retentissem ent, nef sortent 
guere , en A ngleterre , des lim ites de
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la legalite, ct que, si elles agitent la 
surface cle la societe,elles n’entouchent 
pas les bases.

Les anglais s’elevent vivement 
contrę les opinions; i!s respectent les 
personnes. En Angleterre, il y a sou- 
vent du tapage; il n’y a pas de sedi­
tion , pas (femeute. Les classes su- 
perieures sont sans crainte, et par cela 
meme sans violence. Ceci nous rap- 
pelle le fait d’uii ministre anglais, clont 
un rassemblement nombreux entourait 
la maison et cassait les vitres. C’est 
la le nec plus u ltra  de la colere po- 
pulaire. Ce ministre quitta son domi­
cile, et alia se placer dans la rue au 
milieu du tumulte. Reconnu bientot, 
on lui demanda pourquoi il venait en 
ce lieu. >La raison est bien simple, 
d it-il; chez m oi, line pierre aurait pu 
me frapper; ici, au milieu des assail- 
lants, je suis h l’abri.« Le raison- 
nem entparut excellent, et 1’on applau- 
dit a l’ingenieux expedient de 1'homrae 
d ’etat.

Le vrai combat ne se li v rera pas 
dans les rues, mais clans le parlement. 
E t encore est-il probable que cette 
grande question se terminera, comme 
elles se terminent toutes en Angleterre, 
par une transaction.

— On lit dans le Globe-. Depuis 
quelque temps, le public se voyait I’ob- 
jet d’une indignefourberie, par leper- 
cement des. souverains d’or. Au moyen 
d’un poinęon tres-fin, ces pieces e- 
taient creusees dans leur epaisseur 
jusqu’au milieu, et les trous remplis 
par un autre metal, avec tant d ’habi- 
lite, fu e  le connoisseur le plus expe- 
riroente pouvait s’y trom per. De cette 
maniere le souverain d ’or perdait 
trois shellings de sa valeur et le demi- 
souverain un shillihg ’/$. Afin de mettre 
un terme a cette trom perie, le gou- 
-vernement s’est decide , malgre les 
frais considerables qui en resulteront, 
a faire frapper de nouvelles monnaies, 
sur lesquelles il sera impossible de pra- 
liquer la fraude signalee ci-dessus. —

Ces nouvelles monnaies seront inccs- 
samment livrees au public.

— D ’apres les dernieres nouvelles 
recues cl’Abyssinie, le gouvernement 
anglais a conclu des traites de com­
merce avec les princes de ce pays et a 
obtenu d’eux la permission d’etablir 
des factoreries sur les cotes, moyen- 
nant un impót de 3 % sur la valeur des 
ruarchandises importeeś.

-  Le M orning-H erald, journal m i- 
nisteriel, fait les reflexions suivantes, au 
sujet des interpellations adressees a 
sir Robert Peel, sur la presence de 
Cabrera a Paris:

Espartero et son cabinet suivent d un 
ceil attentif la marche cle la conspira­
tion trainee contre les libertes du 
penple espagnol. Aujourd’hui, toute 
attaque contre le regent serait regar- 
dee par ce peuple comme une atteinte 
portee £l ses propres droits , de quel­
que cote qu’elle v in t, et la force ne 
lui manquerait pas pour la repousser. 
Quant a j une  intervention patente ou 
secrete d ’une puissance etrangere, dans 
les affaires de I’Espagne, le gouverne­
ment anglais ne la tolerera point.

— S. M .laReine, suivant en cela le 
conseil de ses miriistres, a refuse d ad­
herer it une petition qui lui avait ete 
presentee, a l’effetd’obtenir la grace des 
chartistes deportes, Frost, W illiam et 
Jones.

—  B a u x E L L E S ,  2 0  F evrier.— Les ne-. 
gociations commerciales avec la France 
sont entierement suspendues depuis un 
mois. Si meme un traite finit par se 
conclure sur le papier, on doute ge- 
neralenient qu’il soit ratifie par les 
chambres.

— K a r l s r u h e ,  19 Fevrier. — Dans 
sa seanee du 17, la seconde chambre 
du grand duche de Bade a declare in- 
constitutionnelle une ordonnance du 
grand due qui avait ete imprimee dans 
la gazette du gouvernement, sans etre 
contresignee par un ministre. Le sur- 
lendemain, un rescrit du grand due a 
dissous la seconde chambre des Etats^
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mesure qui a p iodu it une grande sen­
sation dans le pays.

—  M a d b i d ,  1 5  Fei’r/er. — C’est k 
la suite d ’un mouvement populaire 
qui a eclate le 1 0  h Lisbonne, que la 
Reine D. Maria a consenti a la procla­
mation de la charte de D. Pedro.

Dans la seance du u ,  M. Campuzano 
a annonce qu’il adresserait au ministere 
une interpellation, au sujet des evene- 
ments qui se passent actuellement enPor- 
tugal, et M.Marliani a declare qu’il de- 
manderait au president du conseil quel- 
ques explications sur plusieurs asser­
tions avancees par M. Guizot dans la 
chambre des deputes, lors de la discus­
sion soulevee par l’affaire de M. de 
Salvandy.

— On dit que le gouvernement a 
retire un projet de loi qu’il avait pre­
sente aux Cortes,'et, en vertu duquel, 
tous les droits et privileges du St-Siege 
en Espagne devaient etre accordes aux 
eveques Espagnols. On assure, a cette 
occasion , que le veritable auteur de 
ee projet est M. Arguelles qui, pendant 
son sejour en Angleterre, a embrasse 
la religion protestante.

II paralt que l’archeveque de Tolede 
etson clerge avaient declare, qu’en pre­
sence des principes emis dans le pro ■ 
jet de loi susmentionne, il ne leur res- 
tait plus qu’a quitter la Peninsule. L ’ar­
cheveque de Tolede est M . Vallejo, 
dont le patriotisme ne saurait etre re- 
voque en'doute ; on comprend des lors 
l ’influence qu’ont pu avoir ses repre'- 
sentations.

II se peut aussi, qu’en presence 
des evenements du Portugal, le gou­
vernement du regent n’ait point juge 
convenable de se creer de nouveaux 
embarras.

— Le charge d’affaires hollan- 
dais, baron de Grovestins, a ete reeu 
en audience particuliere par le due 
de la Victoire, et lu ia  exprime' toute la 
reconnaissance avec laquelle S. A. R.

le Pee d’Orange avait recu la Toison  
d’or qu’il avait bien voulu lui confe- 
rer.

8ffiaS<B5B3La&®rS8.ka

En i836, un M. Schwartz proposa 
d’employer, comme moteur, au lieu de 
la force produite par l’evaporation de 
l’eau, celle du gaz ammoniac dilate. 
IJnprocede analogue vient d’etre adop- 
te par une compagnie de laL ouisiane. 
Cette compagnie fait construire un ba­
teau qui doit recevoir son impulsion 
du gaz acide carbonique liquefie. Ce 
gaz, qui est a g3 atmospheres de pres- 
sion, peut recevoir une expansion con­
siderable.

Si ce moyen nouveau, dont l’appli­
cation est attribuee a un M. Langlume, 
donne les resultats qu’on s’en promet, 
la navigation a la vapeur n’exigerait 
plus nichargementencombrant de char- 
bon, ni foyer ardent et vaste, ni ma­
chine pesante.

11 suffirait pour traverser l’Ocean, 
et m em e pour faire le tour du monde, 
de quelques tonneaux d’acide et de car­
bonate de soude.

M ot du  logo g r ip h e  d ’h i e r : emp/atre fpa tre , 
platre  , p a te , mat).

A rr iv e e s : MM. S zem io t ,  v e n a n t  d e  Zalesie;  
Buchu ie ie r ,  g e n e ra l -m a jo r ,v e n a n t  d e  R a d z y ­
m in  ; B eno it  W o t o w i c z ,  v e n a n t  de  Siedlce;  
A lexandre  R a th o ld ,  v e n a n t  d e  Sandom ir ;  
le co lonel  B a tisko ,  v e n a n t  d e  P tock ;  Michel 
N a t ręb sk i ,ven an t  de  R o k o to w o jJ o se p h  P rz y -  
luski, ven an t  d e  S ta w k i ;  J e a n  Z a b o ro w s k i ,  
ve n a n t  d e  S ta ra  W ie ś ;  L ad is las  D z w o n k o w -  
sk i ,  v e n a n t  d e  N o w y d w ó r .

D eparts• MM. R u d n i c k i , a l lant a L u b l in  ; 
Zalęski  a l iant a  B rześć-L i tew ski.

E rra ta .—  N° 4 8 — page 9 1 ,  a c o ionne ,  *  
30 ligne,  a u l i e u  de '.Q u inej', lisez Quincy.—  
M dm e p a g e ,  m d m e  c o lo n n e ,  46 l ig n e ,  au  
lieu de  feu  M m e P i v a r t ,  l isez :  f eu  M. P i-  
vart.

G rand-T heatre. — L u n atyczka  (la 
Somnanbule).
LcChronothermometrede laBanque marqiLa.il hier 
a midi', degree au dessus de zero: 3 ;— a 6 heures 
du soir : o ; —  a m in u it: degre au dessous de ze ­
ro: 1; —  ce matin a 6 he u re s : o.


